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Les plus anciennes tradition s de l'humanité se reportent :'1 une 
ériode lointaine, où, suivant l'ex pression de Lucrèce, << le robuste 
mductcur de la charrue courbée n'avait pas encore paru; personne ne 
vait dompter les champs par le fer , ni planter les jeunes arhrcs , ni 
1 sommet des vieux couper les bran ches avec la fau x . . .. Les hommes 
ouvaien t la nourriture de leurs corps sous les ch ênes porteurs de glauds, 
ms les arbousiers, dont p endant l 'hiver les fruits ~11ùrs sc teignent 
1 rouge .... Ils ne savai ent pas sc servir des peaux ni se vêtir de la clé-
mille des animaux sauvnges . lis habitaient les forêts et 1es cavités des 
mitagnes ; ils abri Laient sous les broussailles leurs membres crasseux, 
Qancl ils voulaient éviter les Ycnts et la pluie .... Leurs mains et leurs 
cds étaient d'une admi rable vigueur : ils poursuivaien t clans les hois 
· animaux .s amagcs , lem lançaient des pierres, les frappaient de 
::l SSUe'J , en abattaient un grand nombre , ne fu yaient fJU e 'el evant qucl-
IC'J-Un 'J .... C'était cil vain que la mer soulevait ses flots irrités : elle 
oférait des menaces impuissant-cs; quand au contraire la ru sée étalait 
1 ' 
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' paisiblement ses caux ri antes, elle ne pouvait séduire personne 
l'ar!. perfide de la naviga tion n'était pa:; t:ncore inventé. » (Lucrèce , 
v. 930-'1004. ) 
Cette période si hien dépeinte par le poète latin , c'es t l'âge de 
pierTe, dont l'archéologie moderne a pu reconsti tuer la physionomi e 
générale. 
L'âge de pierre, tel que nous le connaissons aujourd 'hui, se décompose 
d'une manière générale en deux âges secondaires : l'âge de la pie?TC 
trâlLée, l'âge cle la pie1Te polie . 
Le premier de ces âges est caractérisé paléontologiquement par la 
coexistence de l'homme avec un certain nombre de grands , animaux 
d'espèces depuis lors di sparues . C'é taient troi s éléphants, deux rhinocéros, 
trois ours, un lion, trois h-yènes, le cheval, divers bœufs, cerfs, antilopes, 
parmi lesquels l'aurochs, le mégacèrc d'Island e, le renne et le saïgn, 
enfin de nombreuses petites csl)èces de .carnassiers, rongeurs, etc. 
Quelle énergie n'a-l.-il pas fallu au premièr-né de l'espèce humaine. 
au premier homme fossile, en ces temps misérables, pour lutter à la foi s 
contre les éléments et contre tant d'animaux malfaisants qui l'entou-
raient, sans au tres armes que le bois et des pierres mal appointies ! Les in -
stnuncn ts en bois ont di sparu , mais les pierres taill ées nous res tent. Dé-
couverts pour la première foi s par John Frère, dans les alluvions de Hoxne 
(Suffolk) ,retrouvés par Boucher de Perthes dans celles d' Abbeville(Sommc), 
enfouis avec les os d'éléphan ts ct de rhinocéros, ces instruments en sil ex 
se présentent habituellement. sous la même forme générale: un morccan 
de pierre plus ou moins allongé avec une extrémité épaisse et arrondie, 
tandis que l'au tre a été rendue tranchante et amincie en pointe à l'aide 
de chocs nombt eux produit:; par un percuteur (fi g. '1 et 2). 
On admet généralement, depuis Boucher de Per thes , que ces pierres 
devaient être emmanchées suiva nt un proeédé plus ou moins analogue il 
celui que nos fi gures '1 et 5 me ttent ,en évidence . L'homme utili sai t 
AGE DE LA PI E RRE TAILL ÉE PERF EC TI ONNÉE ET DU R ENN E 
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mncnt lt~ S os des grands ammaux ses contemporains. Si nous 
~~ pccnpons de l'homme lui-même, nous retrouverons dans son 
aturc des· traits qui le rapprochent des: sauvages modernes de 
ustralic au même degré que son outillage . Sa taille moyenne, suivant 
ii-lamy, ne devi.lit point dépasser tm ,7 i, mais il avait les avanl:-bras 
~s jamLes relativement aliongés par rapport aux bras e t aux cuisses. 
crâne présentait un front fuyant; les arcades sourcili~res étaient 
éminentes; la mâchoire supérieure, avançant beaucoup, était cc 
l'on nomme prognathe ; la mâchoire inférieure était au contraire 
mtc; l'une et l'autre se trou vaient armées de d~nts volumineu ses. 
capi.lcité du cerveau était inférieure ù celle des races actuelles, mai 'i 
1eurait bien supérieure à celle des 'singes les plus développés. Tels 
t les carac tères que présentent les crânes humains les plus anciens 
)articulièrement celui trouvé pres de Dusseldorf clans la gro tte de 
nderthal (fi g. 8) . On suppose que les cheveux devaient être rudes et 
rfu s, r ecou vrant le front assez bas; la barbe devait pousser longue, in-
c ct désordonnôe. Une peau d'anin\al grossièremen t préparée recou -
t incomplètement. les premiers initiateurs de la civilisation; cependant 
Jouterait-on que le luxe commençâ t déjà à poindre? En effet, dès ces 
ps les plus reculés, des coquilles fossiles, des pierres naturellement 
'ées, servaient à faire soit des colliers, soit des bracelets. 
Les premiers hommes n 'habitaient point seulement les ri ves des 
ves oü Frère, Ami Boué, Boucher de Perthes , e t tant d'autre~ après 
en ont décou vert les restes. Un certain nombre de grottes recèlent 
i des débris de ces premiers âges de l 'humanité, oü sont confondus 
ossemen ts des grands animaux disparus avec des instrunien ts de 
'e, souven t iden tiques ù ce ux de nos figures, parfois aussi quelqu e 
différents dans Ïeur fabrication. La grotte du Moustier, dans la vallée 
'l Vezère, est le pl_ns connu de ces abris de l'homme prim itif. 
1 
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Un peu plus tard, la même vallée servait d'abri à d'autres sauvages 
d'un type beaucoup plus re!evé, rappelant à certains égards par leurs 
mœurs les Peaux-Rouges ou les Esquimaux elu nord de l'Amérique, ma ;s 
affiliés par les caractères ethniques au grand groupe 1néclitmTanéen 
occùlentcû, dont les anciens Guan ches des îles Canaries ont é té les repré-
sentants les plus accentu és. 
Les principaux débris accumulés clans les demeures et les sépultures 
de cette seconde race d'homme fossile sont encore des silex taillés, affec-
tant de préférence des formes étroites et allongées, cou teaux avec ou [;ans 
soie cl 'emmanchnre (fig. 5 ct 6) , appointis avec pins ou moins de soin 
(fî g . 7 ct '12), gr attoirs à préparer les peaux, etc. , et.c. 
A ces silex sont associés des instrumeli ts en os, relative ment plu :-; 
:1bonclanls qu e dans les g isements plus anciens. La 1îgure 4 représente 
la res titution d' un type de poin te de lance de forme 1osangiquc, lrans-
Ycrsa k ,ent fen du, qui caractéri se un groupe de ces cavernes habi tées 
par l'homme et ~!ont la plus connue es t celle .d'Auri gnac. La fig. '14 r ;.;-
produit une sor ~e de harpon à barbelures longitudinalement excavées, 
termin é par Ull bouton vers le manche, ct qui caractérise un autre groupe 
de cavernes, dont cell es des Eyzies sont demeurées les plus célèbres. 
Les os nombreux clediversanimauxmontrent que la nourriture clevai L 
ètre aussi abondante que variée . Il y a, à cet égard, une très curieuse 
remarque à faire, c'es t que chez l 'homme préhistorique, comme chez les 
peuples actuels du haut Nord, les os à moelle ont paru être l'objet d'une 
prédilection toute particulière. En examinant les fragments de ces os, 
on s' ape~çoit qu e tous ceux qui ont été su's~ep tihles de contenir de la 
moelle ont é té cassés longitudinalement, ~ t que cette cass ure a été pratiquée 
sur les os encore frais. 
ÉPOQUE D ES S CULP 1>E UR S SUR O S 
{'l' J•pe d'après les documents recueillis à la Madeleine (Do1·dogne) elles modèles du Musée d'A rLill el'i e). 
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cs cervelles ont joui de la même vogue, car tou s les crânes d'ani-
' ~ ont retrpuvés bri sés . 
e goùt particulier de nos pères pour la mo~l lc a eSté assez puissant 
leur faire inventer un instrument spécial aün de l'extuiro plus fa-
eut; c'est une so rte de cuiller très allongée, taill ée dans un mor-
de bois do renne et rruclcnwfoi s ornée clc dessins rudimentair:es 
10). 
\ 
es sauvages qu'on appelle les hommes de l'âge ciu Te·nne, ù cause 
1bondance relative des débris de cet anima l enseveli s avec leurs · 
, étaiant t1·oglodytes ct habitaient les cavernes naturelles, pratiquécc; 
des roches sur le flanc des vallées. Elles ne servaient pas seule-
d' habitation, mais elles clevenaien t aussi des lieux de sépu lture. 
difficile toutefois de décider quand la transfo rm:.llion avait ·li eu; 
~e à la mort du chef de la famill e, étai t-ee après l'extinction de tous 
'mbres de cette même famille? En tout cas, ces premières sépul-
sont Lrès remarquables. On y déposait avec les corps JwJJillés ct 
nombre d'objcls ayant appartenu aux défunts, ainsi que des 
ers de viande œrvant d'offrande et destinés sans doute ù les 
ir durant le voyage d'outre-tombe. Cc qui prouve r1uc ces quartiers 
ier étaient bien des offrandes funèbres, c'es t qu'aucun des os qui 
>résentent aujourd'hui n'est brisé pour en extraire la moelle et que 
ements multiples composant un membre d'ani mal sont retrouvés 
; et jux~aposés clans leur position anatomique; le corps déposé 
~gro tte, on en refermait l'en trée au moyen d'une dalle vèrticale , 
~re, pour mettre les cadavres à l'abri des carnassiers. Cette dalle 
premier vestige de la plus ancienne architecture. 
type que nous révèlent ces corps est très différent, nous l'nvons 
t, de celui elu premier âg·c. Le crâne est hien dével oppé, le front 
•e et élevé, la face est énergique, des pommettes sai llantes s'associent 
âne allongé, ct les mâchoires sont extrêmement pui ssantes. Ces 
1 -U-
hommes atteignaient une Laille de ·1 "',80 et l'examen de l ~urs os montre 
une consLitut iDn herculéenne. Cette race, si extraordinaÎi'ement vigou-
reuse, aYait des mœurs très rudes, si l'on s'en rapporte à un crâne de 
femme trouvé à Cro-Magnon, Vézère, sur lc<Jue l on voit encore le tt'on 
produit pat· une arme en silex. 
Avec ces pointes, ces harpons, ces cuillers, (in trouve des sifflets d'os 
dans lesquels on soufllc comme dans une clef forée, des aigui ll es en boi s 
de renno percées ou non d'un chas (Gg. 13), des pierres de fronde et 
des petits mortiers en granit que l'on croit avoir servi ù faire du feu pat' 
le frottement d'un morceau de bois pi vo tant rapidement dans la cavité. 
Il n'estpasjusqu'au jeu des osselets qui n'ait été constaté à cette époque. 
Mais ce qui place ces peuples infiniment au-dessus de leurs devan cier~. 
c'est leur goût pour le dessin et la sculpture. C'est surtout dans les caver-
nes elu midi de la France et de. la Sui sse que les objets travaillés sont les 
plus abondants et aussi les plus intéressants. Parmi ceux-ci on peul. 
cite~ une plaqne d'i1oire trouvée en 1864 dan s le Périgord, qui nou ~; 
montre, graYée au trait (fig. J 5), l'image d'un mammouth, reco n nai~- -­
sable à sa crinière et à ses longues dCfenses recourbées. On a ti·ouvt! 
parfaitement caractérisé un O'l.l'fS des cavernes, reconnaissable à so:t 
front bombé, gravé au trait éga lement sur une plaque de pierre (fig.16). 
Des têtes d'aurochs et de chevaux son t sculptées sm un manche d'outil 
en JJois de renne; on y voit même des représenta tions humaines (fig. ·17). 
Sur d'autres bois de renne on remarq-ue, sculp tés aussi, des Tennes, des 
saiigas, des antilopes (fig. '18 et 19). Enfin le spécimen le plus artistirruc, 
rencontré jusqu'à ce jour, est une représentation complète d'un 1·enne 
brm~tcmt, trouvée gravée sur un bois de renne à Thaïngen (Gg. 20), dan s 
le canton de Schaffhouse, en ·1874. Les arts du dessin avaient fait de tels 
progrès que l'on employait déjà le procédé des ' hach~~Tes pour indiquer le 
modelé, ainsi qu'on le voit dans une tête., tl'ours, gravée sur un bois de 
cerf et trouvé(') à Massa t, dans l'Ariège. 
fl r ~------------. 0 ~-=----- .,., ... ~~.._.;..,- -..:.-----· ., 
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l'influence de variations encore mal étudiées dans les climats, 
ace puissante émigra , laissant à peine dans les populations de 
cs-unes de nos montagnes des traces de son existence. On la re-
à des époques plus récentes dans le midi de l'Europe, dan,s l'Atlas 
n'aux îl es Canaries. 
, derni ères sl.atioi1s de l'hommc de la pierre taillée sont habitées 
-utres hommes , plus petits, au crâne globuleux, qui rappellent 
ne large mesure les Lapons de nos jours. Les grands animaux ont 
u, ct les habitants de l'Europe oecidentale possèdent surtout le 
qui fournit à la plus grande partie de leurs besoins. Ils voyagent 
e procurer le sil ex nécessaire à leurs armes, et fabriquer~t avec 
réral , avec l'os, wec ccrtaines pierres, etc. , de nombreux mstru-
. ornements, etc , etc . 
~1dant que la faune humaine s'es t ain si renouvelée troi s foi s, les 
!x se sont lentement modifiés pour ar river enfin à ressembler plu s 
1
ins à ceux de la période actuelle. C'es t l'âge cle IŒ pierTe polie, 
rus notre pays précède immédiatement les époques dont l'hi stoire 
ention. Au point de vue industriel, ce nouvel âge est caractéri sé 
poli ssage des haches (fi g. 22), la domestication des animaux utiles 
avigation , prouvée par la découverte de c l nots creusés dans des 
; d'arbre . On es t étonn é de la perfection à laquelle arrive, à un e pé-
relatiycmcnt moderne de cet ùge, la fabri cation des objets en silex, 
t en Danemark. Les poignard s de pierre sont d'une forme très 
tc, pourvus d'une poignée el admirablement taillés ct polis (G g.2'1). 
aches ne leur cèdent en rien pour la fabrication du travail; elles 
1llon gées et plates, tranchantes quelquefois aux deux: extrémités, 
{ 
J 
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l'un e plus iarge que l'autre. Les couteau x: de sil ex sont formés lle longs 
éclats de silex d'une taille très fnmche. 
On a trouvé, à l'égard de la fabrica tion de ces instr11ments, une 
divi sion du tr~ vail asscr, remarquable et dénotant déjà une sorte d'indus-
tri e organisée. Les archéologues arri ven t , en effet, ù décomposer les 
gisements découverts de tous cô tés en Europe en véritables pTovinces 
anhéol ogiq~tes . 
D'autre part, on a constaté que certaines localités étaient particn.li è-
rcment exploitées ct formai ent , comme Pressigny ou Spiennes, de véri-
Lablr.s atelien. 
Ailleurs, comme à Cérilly, on trouve de grands grès creusés de 
rainures dans lesquelles se polissaient les haches. Ailleurs encore, ce 
sont des dépôts de pierres toutes préparées pour la vente, etc. 
C'es t de l'âge de la pierre polie que date la con struction des dolmens, 
fau ssement appelés pierres d1'!Lâdiqt~'3S ou monuments celt iques. On 
sait en effet que quand les dr uides arrivèrent . en Ga ule, ils trou-
vèrent , comme nous, ces monuments mystérieu x: ct leur attac hèrent 
probablementdéjà une origine surnatu rell e. 
L'homme de la pierre pol ie, lorsqu'il ne s'es t pas mêlé aux races plus 
anciennes, cc qui arrive fort souvent , sc rapproche beaucoup des Indous 
du type le plus él evé. C'es t déjà le premier ban des envahisseurs Aryens 
qui se précipitent sur l'Occident. Ce sont probablement d'autres hommes 
de même race qui apporteront plus tard le bronze . 
J.20 
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